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niques qui favorisent l'intensité du froid; latmosphère, par les véance de la pluie dans cette saison. D'abord, e'et la périodu
bruies ou les nuages dont ele est chargée, a nuu e rayi ha plus prIopie p hmur la pAmite, car la graine, recueillie sous le sol,
solaires ; l Terre, par Il'einaimn d sonu axe, les affiblit encore demande alors que s'active autour 'd'elle l'imunénügementles
ci ne les recevant que sos une notable obliquitc, et, dms on sucs qui doivent biîttôt la nourrir. Cest ausi le temps le plu
mouvemient diurne, elle aIrgte a leur action. ]Les ténèbres convenlable pour les niinlaux, puisque la plupart d'entre eux, ou
en e&fet, dendent vite su rIhor in avec elles, la t riste n Meistnt eneore 'n germe ou ont plus ou mois elînourd is;

qtui s'étnd Par degré t gagne jîî4qu'à tiInus. Alors, intr e les ttires n'ayant pd encore leiurs iniquiétles de faille,
Mmns, ansi que n<os peseprennent un eractèýre Plus ou iomt <s Peuvent rester plis sdetaires. (et entin le ioment le plus

lugulire. Les peuplirs qui iiordtiIt le iel iii semblent aligner hvorble Pour lhomme lui-m e, car Tagricultour est «lors
leurs ilhouette emalmeo autant de fa&t«i<e sinistred, inîbile, préoccul de soins intérieurs, du travaux donestblue , t par
ina détin le lhi ou ne senibl, jeter de Iliiin en loil sa note cîl uent, abrités. Quant au citadin, rien ne 'invite encore

Plaintive Iue pour prîrter: s:a 'ix à la mélgneolie unuette lit plu ter dans les champs ses heures le loisir.
paysage, et les tl:conî de neige que la ai e tit tomlbr tdu sique Qioiqu'il en soi t, après que le froid et la pluie ont succes'Ive-

lette des arbres, 'a raissent e Projeter sur l:a noire toiture de la nlint terminé leur pinucipal olice, il importe que le vent désorY
nuit, couiue les laries d'argeniit sur nos drals nu nire i:s aemoplisse le sien u s agit Iévaporer lhuid ité sura-

Que din''eigneutent in ces ieClques viniil'mes ! Mais, bond:mte di A, et 'enulever tout e qui a péri par le froid et i'a
avant tout, ne devons not eonstater deux harmnis secon- vs te diias par la Plie; il .-'agit de transporter à grande
daires dans cette couiele e Itige pui cou re la surte du PA y distance, et i mme d'ue le à Vutre, le pollen des fleurs dioques,

I'une Part c'est uin vieie'et <ui protége le seins citre la de balayer tuit 'boriznin, de Chasser les nun'ges qui encomnbrent

ele; d'autre part, 'est u ré teur q diinue seusibmlent 'atmosphère, l t que liut-il poiur fiire liaitre Cet iiivisible
obsenrté des nits, panimnt bien <uoins recevoir la hi nière ageit dit ou ne peut p:s plus prévoir la veni que la (drée,

que ha rayonner luilniie vers les t dure de Pe e. p:s plus la vitesse que la direction ? il ne faut, nous le

C'e'pe<lat. voici qpu'a leur tour d'autres nne doiventj Ume () qu'une siuiple différence de densité, de température
wacompwlir: il f:ut Pue cet te ieie ép i dur , i 1  etre d eux ian tt iosphériques juxtaposés. Nous savons aussi

pour reipulir nu autre offie. r quand (i coiîne que pour utlre Sue plus est grale cette diTffrence, plus intetse est à son tour la

une goutte d'eau -9 de cbleur sont néedsir on se detiiande 1.re du vent. ous savons enin que, zéphyr ou aquilon, l'air
couent d un pourra s'opérer l4 dégcl. Certes; ceat un diversitie son allure pour asortir à la diversité de ses fonctions.

problèîi<îî iniacce.sible atu géiie de l'hoinine, qui «c ptuîorrait mme, lle qule veut doit remilplir en ce mtîotent coiiite surtout à

pas dlire tout ce 'ilii lui faudr:t, iur le' résoudre, dlpareilde iittoyer la surface de la terre; or chatmi <de Ces déris, u'il
comu<il e et de teips Et pourtant I 'haliitde le voir le t iperser au has:r a s: dlestanatioa place, son eniîplui.

pnmn neopr v iá ent e etne<otus laisse p A is i les brins de paille que l'air abail onne sur le eblinini servi-
<niirer, ,'cuî pli im relbliette. m~t'î e. , tiéeC e t ront u jour de supports aux gleres sableuses de la fourmi ; les

aunirer ù qtt'l int ir lope c elt v eu dli t rop iî . p< dtic ihncts de lInou se que le I uissi i : rrête au pasa e forieront la

tiède lialene tournte la ei et la n o p eluqtôt l divse >n coulchette l (re dtu pi n; avec les lanièress d' corce que le

deux parties ; l'une qui séle nazeuse pour détendre Tattios. vent jette sur le sol, la fiauvette tressera b ientôt le tissu délicat de

pîlire ; l'autre, qui descend liquide dats le s l pour y dissouire .in nid ; les fragments <élytre toibés à la surface du lac vont
le s eo t dl(orgleis rEt et'gent ti celles toutes prtes pour de nombreuses larves qui,

u :es le déicatîs que fratuipltre emble i Partout at reposn dans lVeau, doivent la glitier pour deveir insctes aériensi
.n te e voélit es qni tfeupe panouîÂ dalérn li enfm, le plis Pet it tlu que le tourbillon sounlve usquîi sonnt

etquonluvot àugnilaIýi1c 5plliie die l'eli enin ll

fleur imdante du n r uis, quand la surface du l est des arbres est lui-mteme un véhieule qui porte, gloturés, des
aii m îiue à n lau vapeur au penu comnue en réserve lefs ic roscopiq t es germes nomades atteignent ainsi

dans Vair se refroidit, et. condhunse et retonibtwc -e'esït la pluie. .P" h lslauites braneches pour y attendre, avant d'éclore, Vépa.
noiietdem feuilles qui doivent leur servir de nourrituire et

Or, à quel autre époque pourrait-elle arriver plus à propos? d'lnilri
sants doute la pluie intervient aux différentes périodes le l'année, Nais, quelque intéréressants qule soient réelleieit tous ces

et, selon les circonitaneS( ylle y apaise 'atnosphèrte, la raraiîelit détails il importe surtout de remarquer les grands ciangements
ou l'ép<ure. Mais, i 'e ioinent, elle nuits t r tit par qu prent par degrés. Voyez: peu ti pe le jour rprenda

la piropriétéi nutritive pu'elle vientl'qurir eur, ent -'0 hué la nuit le., heures tp'il lui avait cédées, la Terrse présente inoins
nl prinaci pes dp iztu qui étient, omuie elle, oli ipu aux ravons solaireset la germniation commten-e pin

dtgagés do l'horizon. c rilîeile seraient iînutiles danls air et dri! de toutes parts. Tont anno'e vènement d'une saison nou
iln'e silîisibles, tanldis que, ranilés tda s le salI qiu la fitite des vell . saison 'avorisée, car les prmvisions abondent dans le Fol,

ieiges a rendu pongieux, ils ajouteit core taux provisioî horizon est net. latosphère pure et le solil viviilant.
aliientaires accniulée's par le f1roid. Cette restitution 1uie l'air i Iltonts-nous d dire encire un lniot de I iver, sous le rapport
fait a la terre de l'eau qu'elle a xrlte par l'év:1poration, est ornementât. 'Il iver ne s'adrense pas au regard, nui Peut être
soumise à une loi d'équilibre dotubent barnuniqute : 1'1st 10ie flatté, niais a la pensée. qui calcule et qui juge. 't pourtant il

la qpantité de iluie que l'atniosphère îious renvoie tous les a1s n'st dépoIrv ni tle toute parure, til de tou t tumouvenent. Ainsi
e'st à» l< près la mîiéIIe, Ct Illiver n'en founit guèru que a lurt dans la forêt le ebe le le sapin le hêtre, le matièle ont conIservé
contnue Eté slent, daim unme lieu re di'otragejuillet préci leur ion îlèe thevelre le lierre, qui tappisse le trone diu vieux
pite plus'euipie pl'rdier dats tout tin jour. .11 importe clrecti- orme. v iaintient vertes toutes ses feuilles ; aini iue le buis,
veilent qun'an ' tla plnie toibe avue abIîndance, miais ne ldure <i 1il tinne aux fissures dit rocher ; ii que Vlî'i t;ui drese
point; tamlis qu'en Iliver la Phuie dloit être délitée peu a lien, s les pres sa verd oante pyrattidle Il est vrai que la nature
mna is avec inte certaine continuité. On sait en 4'lrtt iue, s'il est recueille ses pres pour les <nieux déveloliluer en teinpî opportun,

des terrainm où Veau pénètre niséient. il en e.4 d'.itro nis<i où n'ais sa vitalité toutel'ois n'cst pas si latente quî'elle se laisse
eu'le na peutcinsinuer ivcc peine. ld'isistane de la pluie entrvoir stilisatuient Ainsi le nivéole s'éipanouit aux points
lui permettra done d'indhiber profduiléenict tout le solet puii les Plus sauvages, et la violette S'é"lève uit sein des ieiges, coinme
chaque terrain e tuietra de lui-m. e dans les c tulil tti lnui 're aanie toujoxtrs du ftnid de <is douleurs.
dité qli lui sont eprolres; car par aue dhirable réi *roi té, horizon non plius u'e lias in«aiiiiié. oyz les actives rehier-
dès que lu soleil agit, Veau est facilteient ab:ndonnée par les (ies du merle et uli moineau, airoits écheimilleurs, détruisant à
coiclhes qui Pot trèsl<eri<ables taudis qut'elle <'St longtems 'euvi d'innoimbrablcs inFectes q'iLi dévoreraient Plus tard tous nmos

mreeep p lles qii ICo t dm ise lie te ist
Or, Voyz las tjoilbreusmes conceordait s (lui justillent la persé. 1) Voir la chai tre harnonis trur


